Nantes – Manoir de la Touche by Lahaye, Marion et al.
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Pays de la Loire | 2010







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Marion Lahaye, Sità André, « Nantes – Manoir de la Touche » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie
de la France - Informations [En ligne], Pays de la Loire, mis en ligne le 01 septembre 2019, consulté le 15
décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/32976 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Nantes – Manoir de la Touche
Fouille préventive (2010)
Marion Lahaye et Sità André
1 Actuellement  situé  dans  l’enceinte  du  musée  Dobrée,  le  manoir  de  la  Touche  est
implanté sur un plateau surplombant la Loire d’une trentaine de mètres.
2 L’origine du manoir et de son domaine reste floue. Il apparaît au XIIIe s. au moment de
son achat par l’évêque de Nantes Guillaume de Vern selon M. Dubuisson-Aubenay2 mais
il semble que l’édifice qui nous est parvenu n’aurait été construit qu’au XVe s., durant
l’épiscopat de Jean de Malestroit. Ce logis se composait d’une suite de pièces de type
« salle-chambre-chambre » sur ses deux premiers niveaux tandis que le deuxième étage
ne présenterait  qu’une ou deux pièces à l’est.  Les éléments de confort,  tels  que les
cheminées ou les latrines, y sont assez nombreux et placés préférentiellement dans les
deux  murs  de  refend  du  manoir,  instaurant  un  système  de  conduits  dans  toute
l’épaisseur du mur. Aujourd’hui très remanié, cet édifice reste difficile à appréhender
dans son ensemble. De nouvelles données nous sont pourtant parvenues par le biais de
fouilles récentes.
3 En effet,  ces fouilles réalisées dans les sous-sols du Manoir de la Touche, effectuées
durant  l’été 2010  par  une  équipe  d’ArchéoLoire,  ont  permis  d’approfondir  nos
connaissances sur ces éléments de confort. La salle de chauffe d’une étuve du XVe s. a
été mise au jour, formant avec les latrines un bloc sanitaire complet. Restent visibles les
six départs d’arc voûtant cette salle de chauffe, formés de blocs de granite liés avec une
argile brune claire. Le mobilier retrouvé (céramique, verre, métal et faune) ne permet
pas de dater plus précisément l’étuve, car il provient de remblais modernes dus aux
nombreuses modifications du manoir.
4 Cet ensemble est un exemple rarissime d’étuve dans un manoir, confort que l’on trouve
habituellement dans des châteaux et des palais. Notons cependant l’exemple du manoir
de coadélan (commune de Prat, Côtes-d’Armor), daté de la deuxième moitié du XIVe s.,
doté lui aussi d’une étuve à salle de chauffe voûtée3.
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Fig. 1 – Départs des arcs de la salle de chauffe
Cliché : M. Lahaye (ArchéoLoire).
NOTES
2. Croix A. (dir.) 2006 : La Bretagne d’après l’Itinéraire de monsieur Dubuisson-Aubenay, PUR
et Société d’histoire et d’archéologie de Bretagne, p. 741.
3. Amiot C. 2001 : Les étuves du manoir de coadélan (Côtes-d’Armor, commune de Prat),
in Amiot C.  et al.,  Les  Bains  Privés  au  Moyen Âge  et  à  la  Renaissance,  Bulletin
monumental, 159-1.
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